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• Cameroun/Jihadistes.
Douze civils tués dans
l'extrême-nordAu moins 12 civils ont ététués dans un double at-tentat dans la nuit demercredi à jeudi dansl'extrême-nord du Came-roun, a indiqué le gouver-nement, l'ONG Médecinssans frontières (MSF) fai-sant pour sa part étatjeudi soir de 16 civilstués.
• Egypte/Attaque. Deux
touristes tuées dans
l'est

Deux touristes ukrai-niennes ont été tuées etquatre blessées dans uneattaque au couteau dansla station balnéaire deHourghada dans l'est del'Egypte, a annoncé lejournal gouvernementalAl-Ahram sur son site of-ficiel. L'assaillant a été ar-rêté.
• Gambie/Corruption.
Enquête sur les biens
de JammehLe président gambienAdama Barrow a désignéjeudi une commissionchargée d'enquêter surles biens de son prédé-cesseur Yahya Jammeh,parti en janvier en exilpour la Guinée équato-riale et accusé de détour-nement de fonds.• Mali/Jihadistes. L'ar-
mée abat un chef du
FLML'armée malienne aabattu dans le centre dupays un chef du Front delibération du Macina(FLM), groupe jihadisteactif dans cette région,auteur de plusieurs at-taques contre les forcesde sécurité, a-t-on apprisvendredi de source mili-taire.

L'Afrique en bref 
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• Syrie/Conflit. Le dia-
logue de sourds se pour-
suit à GenèveLe 7e round de pourpar-lers de paix sur la Syries'est terminé hier à Genèvesans que les délégations dugouvernement et de l'op-position parviennent àrapprocher leurs positionssur la lutte contre le terro-risme et la transition poli-tique.
• Venezuela/Crise. L'op-
position lance une
consultation populaire
contre MaduroL'opposition vénézué-lienne organise ce di-manche une consultationpopulaire symboliquecontre le président NicolasMaduro et son projet de re-fonder la Constitution,après plus de trois mois demanifestations violentesdans ce pays englué dansune crise politique.

A travers le monde

Des liens que "rien" ne "sé-
parera jamais", a déclaré
le président Emmanuel Ma-
cron, dans une courte allo-
cution au terme du défilé
militaire. Avec pour invité
d'honneur, son homologue
américain Donald Trump.

LE président EmmanuelMacron a salué avecforce l'amitié entre laFrance et l'Amérique que
"rien" ne "séparera ja-
mais", à l'occasion du dé-filé du 14 juillet ensaluant la présence duprésident américain Do-nald Trump, son invitéd'honneur.La France a trouvé dansson histoire des "alliés
sûrs, des amis qui sont
venus à notre secours" etles "Etats-Unis d'Amé-
rique sont de ceux-ci,
c'est pourquoi rien ne
nous séparera jamais", a-t-il déclaré au terme dece défilé qui coïncideavec le centenaire del'entrée des Etats-Unisdans la Première Guerremondiale.

"C'était un grand hon-
neur de représenter les
Etats-Unis à cette grande
parade du 14 juillet. Féli-
citations au président
Macron", a twitté aprèsson départ M. Trump,dans un message illustrépar une photo d'unéchange avec son homo-logue français pendantle défilé.La grande parade a étéouverte par la patrouilleacrobatique de l'US AirForce et deux avions dechasse furtifs américainsF-22, aux côtés de la pa-trouille de France.Costumes sombres etcravates bleues, les deuxchefs d'Etat ont multi-plié les sourires et lescommentaires com-plices à la tribune offi-cielle, avec leurs épousesMelania, vêtue d'unerobe estivale blanche àfleurs, et Brigitte, encourte robe tailleurbleue à liseré blanc.Le défilé à pied a débutéavec des "Sammies" –surnom des soldats del'Oncle Sam engagésdans le conflit – en cos-tume d'époque.Plus de 3 700 militairesfrançais à pied, ainsi que

211 véhicules dont 62motos, 241 chevaux, 63avions et 29 hélicoptèresparticipaient à la grandeparade sur la plus célè-bre avenue parisienne,sous les yeux d'une foulede badauds.Cette année, les musi-ciens des armées ont in-nové puisqu'ils ont jouédevant la tribune offi-cielle un étonnant pot-pourri des partitions duduo français Daft Punk,sous l'œil surpris duprésident Trump.La fanfare a aussi inter-prété l'hymne de la villede Nice, "Nissa la Bella",en se positionnant au solpour former le mot Nice,en hommage à la citémeurtrie par l'attentatqui a fait 86 morts et450 blessés l'an passé.Le président Macrondoit participer aux céré-monies de commémora-tion dans l'après-midi àNice. (Lire-ci-dessous)Après avoir salué le pré-sident américain parune ultime accolade tan-dis que son épouse em-brassait Melania, leprésident français s'estlonguement attardéparmi les invités, saluant

notamment des victimesdes attentats.La France, où l'état d'ur-gence instauré en no-vembre 2015 vientd'être renouvelé pour lasixième fois, célèbre safête nationale sous hautesurveillance, avec prèsde 86 000 policiers etgendarmes mobilisés,ainsi que 7 000 mili-taires et 44 000 sapeurs-pompiers.La vague sanglante d'at-tentats jihadistes a fait239 morts en huit at-taques depuis janvier2015 et plusieurs tenta-tives ont été déjouées aufil des mois.Le défilé du 14 juillet in-tervenait cette annéedans un contexte de ten-sions entre le chef del'Etat et les militaires quiont exprimé leur désar-roi face aux coupes bud-gétaires de la Défense.Le chef d'état-major desarmées, Pierre de Vil-liers, accompagnait Em-manuel Macron poursaluer les troupes hiermais le climat est restéglacial entre les deuxhommes.Le général s'était in-surgé devant des dépu-

tés contre la réductiondes moyens des arméesavant d'être durementrecadré par M. Macron,très investi dans son rôlede chef des Armées.Jeudi dans une allocu-tion devant les forcesmilitaires, le présidentavait affirmé qu'il n'était
"pas digne d'étaler cer-
tains débats sur la place
publique" avant de rap-peler les militaires à leur
"sens du devoir et de la
réserve".-------------------------------
• Macron à Nice pour
un hommage aux vic-
times du terrorisme.Le président françaisEmmanuel Macron étaithier à Nice, sur la Côted'Azur, pour un hom-mage aux victimes del'attentat qui, l'an passé,a fait 86 morts. Commele rappelait l'entouragedu président de la Répu-blique, cette date qui estcelle de la fête nationalefrançaise "a désormais la
particularité d'être aussi
le jour anniversaire d'un
attentat qui a endeuillé
la France".

Sous le signe de l'amitié Paris-Washington
France/Célébration du 14-Juillet

AFP
Paris/France

Premier 14-Juillet en tant que président de la République pour
Emmanuel Macron...
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... des moments largement appréciés par son invité d'honneur, le
président américain Donald Trump.
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LA justice sud-africainea accordé hier la libéra-tion sous caution à deuxfermiers blancs poursui-vis pour avoir tentéd'enfermer vivant unjeune Noir dans un cer-cueil.La caution a été fixée à 1000 rands (un peu plusde 40 000 francs) pourchacun de des deuxhommes.

La décision du tribunalde Middelburg (nord-est) a provoqué la colèrede personnes dans lasalle d'audience. "Justice
doit être rendue", a lancéun membre du public.
"Nous sommes déçus que
ces deux hommes aient
obtenu aujourd'hui une
libération sous caution
(...). Le racisme en
Afrique du Sud est mon-
naie courante. Nous at-
tendons de la justice
qu'elle s'attaque au pro-
blème", a déclaré devantle tribunal un porte-pa-role du parti au pouvoir,le Congrès national afri-

cain (ANC).Les fermiers WillemOosthuizen et Theo Mar-tins Jackson sont accu-sés d'avoir enlevé etagressé VictorMlotshwa, un ouvriernoir de 27 ans, en aoûtdans une ferme près dela ville de Middelburg,dans la province sud-africaine du Mpuma-langa.Leur procès doit débuterle 31 juillet.Les deux hommes ontété arrêtés en novembreà la suite de la diffusiond'une vidéo, apparem-ment filmée avec un té-

léphone portable parl'un des deux accusés.Sur ce clip de 20 se-condes, qui a suscité l'in-dignation en Afrique duSud, on voit l'un des ac-cusés tenter de fermerun cercueil dans lequelest allongée la victimequi se débat. Les deuxfermiers sont aussi accu-sés d'avoir menacé debrûler l'ouvrier vivant etde jeter un serpent dansle cercueil.Vingt-trois ans après lachute officielle du ré-gime d'apartheid, lestensions raciales restentvives en Afrique du Sud,

où les inégalités entre lamajorité noire et la mi-norité blanche restenténormes.Début 2016, deux com-mis de ferme noirsavaient été pourchasséset battus à mort par desfermiers blancs, à Parysdans le centre du pays.En mai, deux Blancssoupçonnés d'avoir jouéun rôle dans la mortd'un adolescent noir de16 ans, avaient été libé-rés sous caution, provo-quant des échauffouréesdans la ville de Coligny(nord-ouest).

Liberté pour 2 Blancs qui avaient tenté d'enfermer
un Noir dans un cercueil

Afrique du Sud/Justice
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